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La violence basée sur le genre facilitée par la technologie (VBGFT) est un problème 
croissant qui porte atteinte à l’égalité des genres et perturbe les droits et le développement des 
femmes et des filles dans le monde entier. Le Programme Partagé de Recherche en VBGFT décrit les 
priorités de recherche pour réponder à ce problème mondial, identifiées grâce à un processus inclusif 
et méthodologiquement solide qui garantit une représentation diversifiée.

Le processus de conception d’un programme de recherche s’appuie sur une méthodologie de 
crowdsourcing créée par l’Initiative de recherche sur la santé et la nutrition de l’enfant (CHNRI) qui 
permet la participation de plusieurs parties prenantes au-delà du jugement « expert » d’une seule 
personne. Trois groupes ont été créés pour gouverner et guider la co-création du programme mondial 
de recherche partagée sur la VBGFT : le groupe de pilotage, le groupe consultatif et le groupe mondial 
d’experts. S’appuyant sur le soutien et l’expertise d’expert·es passionné·es de ces trois groupes, le 
programme mondial de recherche partagé sur la VBGFT a été créé selon un processus itératif en 6 
étapes, avec de nombreuses opportunités de retour d’information et de débat.

Une revue de la littérature a identifié cinq domaines de recherche clés, pour lesquels 481 questions 
de recherche prioritaires possibles ont été recueillies via un sondage en ligne. Après une consultation 
approfondie avec le groupe consultatif, 75 questions, soit 15 questions pour chacun des cinq 
domaines, ont été sélectionnées et largement partagées via une enquête de classement mondial 
en ligne. L’enquête était disponible en anglais, espagnol, français, arabe, mandarin, russe, bahasa et 
hindi, avec la participation de 350 personnes.

Deux principales questions de recherche dans chaque domaine :

Domaine 1 : Nature, prévalence et impact

 • Quel est le taux de prévalence actuel de la VBGFT sur différentes plateformes en ligne et canaux  
  de communication numérique et parmi différents groupes démographiques ?
 • Quelle est la nature, la prévalence et les impacts de la VBGFT dans un contexte particulier ?

Domaine 2 : Réponses :

 • Quels cadres politiques et juridiques et approches réglementaires sont en place pour lutter  
  contre la VBGFT ?
 • Comment les acteur·rice·s du secteur privé, y compris les architectes de technologies, sont-iels  
  tenus responsables de la technologie qu’iels créent et de la VBGFT perpétrée sur leurs  
  plateformes ?

Domaine 3 : Prévention de la VBGFT

 • Quelles interventions fondées sur des données probantes fonctionnent pour prévenir les  
  différentes formes de VBGFT ?
 • Quelles interventions de prévention ont été les plus efficaces pour changer les attitudes et les  
  comportements des auteur·es de VBGFT, y compris celles et ceux appartenant aux catégories à  
  haut risque de passer à l’acte ?
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Domaine 4 : Populations

 • Comment un accès limité ou inexistant à l’Internet affecte la capacité des groupes  
  marginalisés à obtenir justice en cas de VBGFT ?
 • Comment les conclusions tirées de l’étude de certaines populations peuvent être appliquées à  
  une plus large compréhension de la VBGFT tout en respectant les réalités locales ?

Domaine 5 : Mesures et méthodologies

 • Quelles sont les meilleures approches pour mener des recherches de qualité éthiques et sûres  
  sur les différentes formes de VBGFT, y compris dans les contextes humanitaires ?
 • Quelles sont les meilleures approches pour analyser les lois et des politiques en matière de  
  VBGFT ?

Principaux résultats :

1. Cohérence des priorités : Dans l’ensemble, les priorités de recherche les mieux classées  
 dans chaque domaine étaient particulièrement cohérentes à travers les diverses géographies,  
 démographies, et expertises professionnelles des répondant·es.

2. Comprendre la VBGFT : Il y a un besoin urgent en recherche fondamentale pour comprendre  
 l’ampleur, la nature, les facteurs de risque et les impacts de la VBGFT, y compris ses auteur·es.

3. Mesures et méthodologies : Des outils de mesure standardisés, fiables, et valides sont nécessaire  
 pour saisir la complexité de la VBGFT et évaluer l’efficacité de toute intervention.

4. Répondre aux VBGFT : Les stratégies de réponse doivent être centrées sur les survivant·e·s,  
 avec des cadres juridiques solide qui exigent des comptes tant des auteur·es que des plateformes.

5. Stratégies de collecte de données  Des méthodes de prévention efficaces pour différentes  
 plateformes et groupes d’auteurs sont nécessaires, les plateformes technologiques donnant la  
 priorité aux caractéristiques de sécurité.

6. Intersectionnalité :  Une approche intersectionnelle est cruciale, reconnaissant que les risques, les  
 impacts et les conséquences de la VBGFT ne sont pas répartis équitablement.

Notre méthodologie collaborative et inclusive dans l’établissement des priorités de recherche vise à susciter 
un effort concerté entre différente parties prenantes pour lutter plus efficacement contre la VBGFT. Nous 
sommes conscients que, dans un monde en évolution rapide, la technologie change constamment, et que 
le programme devra être agile et flexible pour s’y adapter. Par exemple, bien que l’impact de l’IA ne figure 
pas pour l’instant dans les cinq premières questions d’aucun domaine, l’émergence d’outils d’IA qui ont un 
impact sur la VBGFT s’est accélérée depuis l’élaboration de ce programme et devra être incluse dans toute 
considération des priorités de recherche dans ce domaine.

Ce programme de recherche mondial partagé est proposé pour fournir une base solide de preuves pour 
une action constructive. Nous appelons toutes les parties prenantes qui se consacrent à la promotion 
d’environnements en ligne sans violence à plaider en faveur de la mise en œuvre de ce programme. Ce faisant, 
nous ferons progresser notre compréhension de la VBGFT et formulerons des réponses efficaces et de qualité 
pour soutenir les survivant·e·s et les victimes, en favorisant des espaces en ligne et hors ligne sans violence 
pour toutes les femmes et tous les enfants.


